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1. Introduction
Brevet suisse n° CH10782A, Un appareil pour la distillation du goudron végétal, 26 juillet 1895

https://worldwide.espacenet.com/patent/search?q=pn%3DCH10782A


1.1. Quelques rappels sur les brevets

Un brevet est avant tout un titre de propriété, ce qui signifie qu’il permet d’exercer des droits sur quelque chose.

Un brevet d’invention protège :

• une invention, soit une solution technique à un problème technique ;

• nouvelle, ce qui signifie qu’on n’en trouve pas l’équivalent ailleurs, dans l’état de l’art/de la technique, c'est-à-dire dans tout ce qui a été divulgué au 
public par n’importe quel moyen, quel que soit l’auteur (y compris demandeur du brevet), quelle que soit la date et quel que soit le lieu de la 
divulgation ;

• impliquant une activité inventive, soit le fait que pour un homme du métier, une personne lambda (pas un expert) avec ses habitudes, ses préjugés et 
ses méthodes de travail personnels, l’invention ne découle pas de manière évidente de l’état de la technique ;

• susceptible d’application industrielle, donc techniquement réalisable, sauf si le coût d’exécution en est trop élevé pour une exploitation rentable dans 
un délai raisonnable, auquel cas on peut rester dans le domaine du virtuel ou putatif.

Un brevet d’invention n’est pas un simple « droit d’exploitation » de l’invention protégée. Ce droit d’exploitation peut être lié à d’autres formalités, comme 
l’obtention d’une autorisation de mise sur le marché, une certification etc.

En revanche, le brevet d’invention confère le droit d’interdire ce qui est revendiqué. C’est un droit exclusif d’exploitation, un monopole, qui permet au 
titulaire du brevet de gagner de l’argent, dans une optique de retour sur investissement du temps passé à mettre l’invention au point.

Ce monopole est limité dans le temps (20 ans maximum, soumis au paiement d’une redevance annuelle) et dans l’espace (limites d’un territoire), même si 
on peut « dupliquer » un brevet dans plusieurs pays.

En contrepartie de ce droit d’interdire, l’invention doit être divulguée dans le texte du brevet de manière pleine et entière, de façon à ce que quiconque 
puisse comprendre comment elle fonctionne et éventuellement la reproduire dans un but de recherche et d’innovation (tout autre usage s’apparentant à 
de la contrefaçon).



1.1. Quelques rappels sur les brevets (suite)

De même qu’un titre de propriété « classique » pour un bien doit être délivré par un notaire, un brevet doit être 
délivré par une instance compétente (on parle d’« office national ») : en France, c’est l’Institut National de la Propriété 
Industrielle (INPI). D’autres instances régionales peuvent jouer un rôle dans la délivrance d’un brevet, notamment 
l’Office européen des brevets (OEB) ou European Patent Office (EPO), qui propose une procédure unique pour une 
délivrance dans plusieurs pays, ou l’Organisation mondiale de la propriété intellectuelle (OMPI) ou World International 
Patent Office (WIPO), qui permet de lancer une procédure au niveau mondial mais nécessite ensuite une deuxième 
phase dans chaque pays sélectionné.

Ce sont ces offices nationaux ou régionaux qui produisent toutes les informations brevet et les outils de recherche qui 
les recensent. Du fait de la contrepartie obligatoire de divulgation inhérente aux brevets, la plupart des bases de 
données produites par des offices sont librement accessibles sur internet. En outre, puisque le critère de nouveauté 
des brevets est valable partout dans le monde, les offices collaborent entre eux et échangent leurs données, de façon 
à faciliter le travail des évaluateurs chargés de décider si une invention remplit ou non les critères de brevetabilité. 
Cette mutualisation des données permet également à tout utilisateur d’avoir un excellent aperçu de l’état de la 
technique dans un domaine particulier, surtout si la base consultée possède une importante couverture temporelle et 
géographique.

En France, l’information brevet est diffusée dans le Bulletin officiel de la Propriété industrielle, qui paraît chaque 
vendredi, ainsi que dans la Base Brevets de l’INPI. Du fait de leur mise à disposition en libre accès, ces données brevets 
françaises sont réutilisées et exposées dans d’autres bases de données.



1.2. Pourquoi interroger une base de données brevets ?

Les différents types de recherche dans une base brevets (§166 du Guide d’utilisation de la CIB) :

a) Recherche de nouveauté – Une « recherche de nouveauté » est destinée à établir la nouveauté ou l’absence de 
nouveauté de l’invention revendiquée dans une demande de brevet. La recherche a pour but de découvrir l’état 
de la technique pertinent afin d’établir si une invention a ou n’a pas déjà été divulguée à une date antérieure à la 
date de référence pour la recherche.

b) Recherche de brevetabilité ou de validité – Une « recherche de brevetabilité ou de validité » a pour but de 
retrouver les documents permettant de déterminer non seulement si l’invention présumée est nouvelle mais 
encore si elle répond à d’autres critères de brevetabilité, par exemple si elle implique ou non une activité 
inventive (c’est-à-dire si elle découle ou non de manière évidente de l’état de la technique) ou si elle 
s’accompagne ou non d’un résultat utile ou d’un progrès technique. Ce type de recherche devrait porter sur tous 
les secteurs techniques dans lesquels il est possible de trouver des documents pertinents quant à l’invention. Les 
recherches de nouveauté et de brevetabilité sont essentiellement effectuées par les offices de propriété 
industrielle compte tenu de leur procédure d’examen en matière de brevets.

c) Recherche des risques de contrefaçon – Une « recherche des risques de contrefaçon » a pour objet de découvrir les 
brevets et les demandes de brevet publiées auxquels une activité industrielle donnée pourrait porter atteinte. Ce 
type de recherche vise à déterminer si un brevet existant confère des droits exclusifs s’étendant à cette activité 
industrielle ou à une partie quelconque de celle-ci.

d) Recherche indicative – Une « recherche indicative » vise à permettre à l’intéressé de prendre connaissance de 
l’état de la technique dans un domaine technique particulier. Elle est aussi souvent dénommée « recherche sur 
l’état de la technique ». Ce type de recherche permet d’obtenir des renseignements de caractère général pour les 
activités de recherche et développement et de recenser la documentation de brevets existant déjà dans le 
domaine considéré. D’autres raisons peuvent justifier ce genre de recherche, que ce soit la nécessité de 
déterminer les techniques émergentes pouvant remplacer une technique existante ou d’évaluer une technique 
donnée dont l’exploitation sous licence est proposée ou dont l’acquisition est envisagée.

https://www.wipo.int/publications/en/details.jsp?id=4442&plang=EN


1.3. Quelques bases brevets gratuites

PatentScope (voir les informations sur les données disponibles)

Producteur : Organisation mondiale de la propriété intellectuelle (OMPI), en coopération avec les offices nationaux d’un grand nombre de pays.
Langue : Interface en français, anglais, chinois, japonais, allemand, coréen, russe et espagnol
Période couverte : à partir de 1978 (origine) pour les demandes internationales publiées par l’OMPI + données bibliographiques anciennes 
fournies par les offices nationaux (ex.: 1859 pour la France, et jusqu’en 1782 pour le Royaume-Uni)
Zone géographique couverte : Une soixantaine de pays/ensembles de pays, les plus gros producteurs de brevets
Sources : Données de l’OMPI relatives aux demandes PCT + données nationales et régionales fournies par les autres offices (dont OEB)
Nombre de brevets contenu : Plus de 83 millions en mars 2020, dont 3,74 millions de demandes PCT
Rythme de mise à jour : Données PCT : mise à jour quotidienne + chargement des nouvelles demandes tous les jeudi. Collections nationales et 
régionales : mise à jour ad hoc.
Consultation : En ligne à l’adresse https://www.wipo.int/patentscope/fr/

Les avantages de PatentScope :
• Fonction Extension de requête multilingue / Cross Lingual Information Retrieval (CLIR)
• Recherche possible par structure chimique (nécessite la création d’un compte) et séquences de nucléotides ou d’acides aminés
• Recherche par semaine (porte uniquement sur les demandes les plus récentes)
• Recherche restreinte aux technologies respectueuses de l’environnement (« inventaire vert »)
• Portail d’accès aux registres de brevets
• Module de traduction automatique (moins abouti que celui d’Espacenet)

https://patentscope.wipo.int/search/fr/help/data_coverage.jsf
https://www.wipo.int/patentscope/fr/


1.3. Quelques bases brevets gratuites

Google Patent Search (voir la page d’information en anglais)

Producteur : Google
Langue : interface en anglais, brevets en toutes langues
Période couverte : à partir de 1790 pour les brevets US, à partir de 1978 (origine) pour les demandes internationales publiées par l’OMPI ?
Zone géographique couverte : ? Au moins les pays dont les 15 offices nationaux partagent leurs données (dont la France et les États-Unis)
Sources : Données de l’OMPI + données de l’OEB + données nationales et régionales fournies par 15 autres offices (dont INPI et USPTO américain) 
et récupérées automatiquement sur le web (crawling) puis indexées
Nombre de brevets contenu : plus de 120 millions en mars 2020, dont près de 11,5 millions de brevets et 6 millions de demandes de brevet en 
texte intégral
Rythme de mise à jour : Continu
Consultation : En ligne à l’adresse https://patents.google.com/

Les avantages de Google Patent Search :
• Intégration aux autres services Google (Google, Google Scholar, Google Books), inclut des résultats de recherche plus larges que les seuls brevets
• Possibilité de relancer une recherche par « similarité »
• Possibilité de rebondir sur des mots-clés (automatiquement traduits en anglais)
• Visualisation graphique des résultats de recherche
• Informations de citation
• Interface conviviale

https://support.google.com/faqs/answer/6390996?hl=fr&visit_id=636797046067270276-1871723753&ref_topic=6390989&rd=1
https://patents.google.com/


1.3. Quelques bases brevets gratuites

The Lens (voir la page d’information en anglais)

Producteur : The Lens (entreprise à but non lucratif)
Langue : interface en anglais, français, espagnol, polonais, chinois et arabe, brevets en toutes langues
Période couverte : à partir de 1907 pour les données de l’OEB, 1976 pour les brevets US, 2001 pour les demandes de brevets US
Zone géographique couverte : Au moins les pays dont les 15 offices nationaux partagent leurs données (dont l’OEB, la France et les États-Unis)
Sources : Base DOCDB de l’OEB, données de l’USPTO, données de l’OMPI (demandes PCT), données de l’office national d’Australie (IP Australia)
Nombre de brevets contenu : environ 121,7 millions
Rythme de mise à jour : Toutes les 3 à 4 semaines
Consultation : En ligne à l’adresse https://lens.org

Les avantages de The Lens :
• Intégration de métadonnées issues d’autres ressources (PubMed : 28,6 millions de références, CrossRef : 98,3 millions de références, Microsoft 

Academic : 164,5 millions de références)
• Possibilité de compiler, agréger, analyser et annoter les brevets dans un but d’ouverture des données de l’innovation
• Intégration des données de citations de DOCDB
• Recherche possible par séquences d’acides aminés ou de nucléotides
• Utilisation d’un identifiant pérenne spécial (patentID) permettant de rassembler les différents matériaux liés à un brevet (métadonnées à 

valeur ajoutée, images originales, autres unités sémantiques…)
• Visualisation graphique des résultats de recherche

https://about.lens.org/
https://www.epo.org/searching-for-patents/data/bulk-data-sets/docdb_fr.html#tab-1
https://lens.org/


1.3. Quelques bases brevets gratuites

La Base Brevets de l’INPI (voir les informations en ligne)

Producteur : Institut national de la propriété industrielle (INPI), office français pour la délivrance des brevets. En coopération avec l’OEB et l’OMPI.

Type de données : Données bibliographiques, documents en texte intégral (demandes de brevets et de certificats d’utilité, documents brevets à partir de 1989, 
certificats d’utilité, traductions en français des brevets européens à partir de 1995), liens vers les registres nationaux des offices en charge des brevets, informations sur 
le statut légal des brevets, informations sur les familles de brevets, pièces du dossier de délivrance pour les demandes FR déposées à partir de 2001 et les CCP à partir 
de 1993, pièces de la procédure de limitation pour les brevets français, pièces de la procédure de limitation des brevets européens en phase française

Langue : Interface en français ou anglais + brevets en toutes langues

Période couverte : à partir de 1902 pour les demandes de brevet ou de certificat d’utilité français, à partir de 1978 (origine) pour les demandes de brevets européens 
publiées par l’OEB, à partir de 1978 (origine) pour les demandes internationales publiées par l’OMPI, à partir de 1993 pour les demandes de certificat complémentaire 
de protection (CCP)

Zone géographique couverte : France (exhaustif) + monde entier, notamment Europe, États-Unis, Canada, Japon, Corée, Chine.

Sources : Données INPI + base DOCDB (base de données) et services OPS (services brevets ouverts) de l’OEB + données OMPI

Nombre de brevets contenu : 

Rythme de mise à jour : Hebdomadaire, le vendredi à 9h, jour de publication par l’INPI du Bulletin officiel de la propriété industrielle (BOPI).

Consultation : En ligne à l’adresse https://bases-brevets.inpi.fr/fr/accueil.html

Les avantages de la base Brevets de l’INPI :

• Exhaustif pour les brevets français

• Accès à de nombreuses pièces de dossiers (traductions, pièces de la procédure de délivrance, de la procédure de limitation…)

• Informations précises sur la vie des brevets (étapes de la procédure de délivrance, statut, famille…)

https://bases-brevets.inpi.fr/fr/aide.html?tx_ttnews%5bcat%5d=19&cHash=49bdae7e841512972e3975dd78fbc800
https://www.epo.org/searching-for-patents/data/bulk-data-sets/docdb_fr.html#tab-1
https://www.epo.org/searching-for-patents/data/web-services/ops_fr.html#tab-1
https://bases-brevets.inpi.fr/fr/accueil.html


1.4. Les bases de données commerciales

À noter qu’outre les bases de données des offices, avant tout destinées au grand public, il existe des bases de données brevets commerciales, 
nécessitant des abonnements souvent très coûteux.

Ces bases sont notamment orientées vers la veille technologique à destination des entreprises (départements de R&D, services juridiques) et 
cabinets de consultants en propriété intellectuelle/industrielle, mais elles visent également à faciliter le travail des examinateurs brevets eux-
mêmes, dans leurs recherches de brevetabilité.

Elles proposent la plupart du temps des services basés sur l’intelligence artificielle, à forte valeur ajoutée : visualisation des données, indexation 
enrichie, intégration d’outils de fouille de texte, systèmes d’alertes, etc. Le statut des brevets, notamment (en cours – déchu – expiré), doit être 
facilement identifiable pour la surveillance d’un portefeuille de brevets ou la veille concurrentielle.

Un exemple de base commerciale : Derwent Innovation
Fondée sur les technologies du Derwent World Patents Index, qui propose entre autres une indexation maison (les « Derwent Manual Codes », 
qui comportent par exemple des subdivisions spéciales en chimie, électricité et génie mécanique + codes désignant les plus importants titulaires 
de brevets, souvent des grandes entreprises), cette base contient environ 10 millions de brevets issus de 44 offices nationaux ou régionaux, avec 
1 à 3,6 millions de nouvelles entrées chaque année.
Cette base est la propriété de Clarivate Analytics, ancienne subdivision de Thomson-Reuters aujourd’hui société indépendante, qui possède 
également le Web of Science : les résultats de Derwent Innovation peuvent être intégrés dans ceux du Web of Science.

Autre base commerciale : Orbit Intelligence, de la société Questel, qui inclut aussi des informations relatives à d’autres branches de la propriété 
industrielle comme les dessins & modèles.

 Voir aussi la liste sur le site du Patent Information Users Group

https://www.piug.org/vendors#Database_Producers


1.5. Espacenet : présentation et contenu

Espacenet (anciennement écrit esp@cenet) est une base de données gratuite permettant de rechercher des documents brevets du 
monde entier, dans toutes les disciplines. C’est la base de données de référence pour effectuer des recherches sur ce type de document : 
elle inclut toutes les informations dont disposent les examinateurs de l’OEB.

Producteur : Office européen des brevets (OEB) / European Patent Office (EPO), en coopération avec les États membres de l’Organisation 
européenne des brevets

Langue(s) : Interface propre à l’OEB en français, anglais et allemand + possibilité d’utiliser les interfaces de 37 États membres de l’OEB 
dans leurs langues nationales + brevets en toutes langues

Période couverte : de 1836 à nos jours

Zone géographique couverte : 95 pays du monde entier, notamment Europe, États-Unis, Canada, Japon, Corée, Chine.

Sources :

- Base de données DOCDB, mise au point par l’OEB et qui regroupe un stock de données mondiales (informations transmises par les 
offices nationaux des brevets + Office mondial de la propriété intellectuelle (OMPI) / World Intellectual Property Organization (WIPO)). 
DOCDB contient des données bibliographiques, des abrégés, des citations et des informations sur la famille simple des brevets, mais pas 
de texte intégral ni d’images : ces contenus sont récupérés auprès des offices d’origine, qui les hébergent.

- Base de données INPADOC, base mondiale sur la situation juridique des brevets

Nombre de brevets contenu : Plus de 116 millions en novembre 2019, dont près de 100 millions de documents en texte intégral

Rythme de mise à jour : Hebdomadaire (mise à jour tous les mercredis), avec liste des nouveaux ajouts

Consultation : En ligne à l’adresse https://worldwide.espacenet.com/

https://www.epo.org/searching-for-patents/technical/patent-additions_fr.html
https://worldwide.espacenet.com/


1.5. Espacenet : présentation et contenu (suite)

Les avantages d’Espacenet :
• Données de grande qualité
• Nombreuses informations extérieures au document brevet mais liées à sa « vie » et indispensables à sa 

contextualisation et à sa bonne compréhension
• Excellent moteur de traduction automatique
• Fonctionnalités d’export

Espacenet peut notamment être utilisé pour :
• Avoir un bon aperçu de l’état de l’art dans un domaine
• Trouver de l’information sur les derniers développements technologiques d’un domaine
• Trouver une solution à un problème technique
• Retrouver des inventions déjà connues
• Savoir qui a inventé quoi ou qui a rempli une demande de brevet
• Suivre les développements technologiques sur lesquels travaillent vos concurrents
• Traduire automatiquement des documents brevets à l’aide de la fonction Patent Translate.
• NB : Espacenet ne permet pas de mener à bien une recherche exhaustive de brevets, ou d’établir un état de l’art 

complet. Pour de tels sujets, il conviendra de requérir l’aide de professionnels de la recherche de brevets.



2. Préparer sa recherche NB : cette icone
indique la présence de commentaires dans 
la diapo. Pour les consulter, n’oubliez pas 
d’activer le calque « Annotations » dans 
votre visionneur de PDF

Brevet américain n° US6868A, Water-Mill Governor, 13 novembre 1849

https://worldwide.espacenet.com/patent/search?q=pn%3DUS6868A


2.1. Choisir ses mots-clés

Avant d’entreprendre une recherche d’information au sens large (brevets, littérature scientifique etc.), il est indispensable d’en définir clairement l’objet, et de le 
traduire en termes techniques appropriés qui serviront à l’interrogation des bases de données et catalogues.

Pour cela, on consultera avec profit :

- Les mots-clés contenus dans les ressources bibliographiques les plus pertinentes dont on dispose ;

- Les mots-clés attribués par les professionnels de l’information scientifique et technique (bibliothécaires, documentalistes, ingénieurs brevets…) et par les auteurs 
eux-mêmes aux notices descriptives des ressources scientifiques consultées, dans les portails documentaires ou les bases de données ;

- Les thésaurus et vocabulaires contrôlés utilisés dans son domaine disciplinaire d’exercice :
- Un thésaurus est une liste organisée de termes sélectionnés et normalisés, représentant les concepts d’un domaine de la connaissance. Il est établi par des 

acteurs scientifiques reconnus dans le domaine, qui relèvent le plus souvent d’organismes de recherche publics. Un thésaurus permet d’éviter les risques 
induits par les synonymies, les homonymies, les polysémies et les ambiguïtés présentes dans le langage naturel. Les termes d’un thésaurus sont souvent 
reliés entre eux par des relations de synonymie, de hiérarchie et d’association
 Exemples de thésaurus : le MeSH (Medical Subject Headings) pour la médecine et la biologie, ou le GEMET (GEneral Multilingual Environmental

Thesaurus) pour les sciences de l’environnement ;

- Les ouvrages de nomenclature et de terminologie concernant son domaine de recherche (ouvrages papier ou en ligne) ;

- Les dictionnaires techniques contenus dans certaines bases de données encyclopédiques comme Techniques de l’Ingénieur ;

- Les bases terminologiques multilingues, généralistes ou spécialisées, notamment :
- Le Grand Dictionnaire terminologique,
- TermSciences.

Tout au long de sa recherche, et au fil des nouvelles références bibliographiques et webographiques consultées, on constituera ainsi son propre thésaurus de termes 
techniques adaptés à l’objet de sa recherche, en plusieurs langues si nécessaire (notamment du fait de l’écrasante majorité des ressources anglophones dans le 
domaine des sciences et techniques).
Ce thésaurus personnel devra être mis à jour continuellement.

https://www.eea.europa.eu/help/glossary/gemet-environmental-thesaurus
http://www.termsciences.fr/


2.2. Au-delà des mots-clés : la classification internationale des brevets (CIB) / 
international patent classification (IPC)

Les bases de données et outils de recherche brevets indexent l’ensemble des métadonnées descriptives des documents qu’elles contiennent 
(titre, abrégé, numéros d’identification, dates de priorité ou de publication, noms des demandeur(s) et inventeur(s)), mais pas forcément leur 
texte intégral (description et revendications).
Ajoutons à cela le fait que certains inventeurs/demandeurs décident volontairement de donner un titre flou à leur demande de brevet pour 
désorienter la concurrence :
Pour réaliser une recherche pertinente de brevets sur une thématique précise, il est nécessaire de ne pas se cantonner à une simple 

interrogation par mots-clés (que ceux-ci soient recherchés dans les métadonnées ou dans le texte intégral des documents), mais d’utiliser un 
autre outil mis à disposition des utilisateurs de l’information brevet : les codes de classification.

Depuis le 19e siècle (1852 en France), les administrations en charge de la délivrance des brevets ont imaginé de classer les brevets en fonction du 
domaine technologique concerné par l’invention décrite. Ce système permettait en suite de pouvoir retrouver facilement l’ensemble des 
documents en rapport avec une thématique précise, quel que soit l’intitulé exact des brevets eux-mêmes.
Plusieurs classifications se sont succédé en France, en intégrant de nouveaux domaines techniques au fur et à mesure de leur apparition, et en 
gagnant en précision au moyen de subdivisions toujours plus poussées.
D’autres pays ayant mis en place un système similaire et la tendance étant à la coopération (tenue d’une Convention européenne sur la 
classification internationale des brevets d’invention en 1954), une Classification internationale des brevets (CIB) ou International Patent 
Classification (IPC) est finalement mise au point lors de l’Arrangement de Strasbourg de 1971, dans le but de « constituer un outil efficace de
recherche des documents de brevet, utilisable par les offices de brevets et les autres utilisateurs désireux de déterminer la nouveauté et 
d’apprécier l’activité inventive (y compris le progrès technique et les résultats utiles ou l’utilité) des divulgations techniques contenues dans les 
demandes de brevet » (Guide d’utilisation de la Classification internationale des brevets).
Elle est établie en français et en anglais (traductions possibles), et sa publication officielle a lieu sur le site web de l’OMPI. Elle fait l’objet d’une 
révision périodique par l’OMPI.

Présentateur
Commentaires de présentation
§75 du Guide d’utilisation de la CIB: « La classification a pour principal objet de faciliter la recherche des matières techniques. Elle est donc conçue et doit être utilisée de telle sorte qu’un même objet technique soit toujours classé, et puisse donc toujours être retrouvé, au même endroit, cet endroit étant celui qui convient le mieux pour la recherche de cet objet. »
§118: « Ces administrations [en charge de la gestion des brevets au niveau national] ont l’obligation d’attribuer les symboles de classement qui représentent l’information d’invention. »
§119: « Il est souhaitable de classer ou d’indexer toute information additionnelle étant donné que cette information peut éventuellement être utile pour la recherche. »

Réforme de la CIB : « La classification a été conçue et perfectionnée durant de nombreuses années, essentiellement en tant qu’instrument d’information fondé sur l’utilisation du papier. Afin de rendre son utilisation à la fois efficace et effective dans l’environnement électronique, il s’est avéré nécessaire d’en modifier la structure et les méthodes de révision et d’application. C’est pourquoi les États membres de l’Union de l’IPC ont décidé, en 1999, de lancer une réforme de la classification et d’introduire une période de révision transitoire au cours de laquelle, parallèlement à la révision de la classification, il a fallu élaborer les changements nécessaires à la réforme. La période de révision transitoire a commencé en 1999 et, en 2005, la période de mise au point de la réforme était terminée. […] La classification comprend désormais un niveau de base et un niveau élevé en vue de mieux satisfaire aux besoins des différentes catégories d’utilisateurs […] après une révision de la classification, les documents de brevet sont reclassés en fonction des modifications apportées au niveau de base et au niveau élevé; des données supplémentaires illustrant les entrées de la classification ou les expliquant de manière plus détaillée, telles que les Définitions, des formules chimiques développées des illustrations et des renvois indicatifs, ont été introduites dans la couche électronique de la classification; les principes généraux de classement et les règles de classement ont été réexaminés et révisés selon que de besoin. » (§11 à 13 du Guide d’utilisation de la CIB)

Les brevets français du XIXe siècle sont rassemblés par l’INPI dans une base spécifique : http://bases-brevets19e.inpi.fr/index.asp
La documentation technique est disponible en ligne : https://www.inpi.fr/sites/default/files/doctech_brevets_19e_siecle_final_1_0_0.pdf


https://www.wipo.int/export/sites/www/classifications/ipc/fr/guide/guide_ipc.pdf
https://www.wipo.int/classifications/ipc/ipcpub/?notion=scheme&version=20180101&symbol=none&menulang=fr&lang=fr&viewmode=f&fipcpc=no&showdeleted=yes&indexes=no&headings=yes&notes=yes&direction=o2n&initial=A&cwid=none&tree=no&searchmode=smart


2.2. Au-delà des mots-clés : la classification internationale des brevets (suite)

La CIB divise ainsi la technologie en 8 sections, comptant environ 70 000 subdivisions :
A: Nécessités courantes de la vie E: Constructions fixes
B: Techniques industrielles; transports F: Mécanique; éclairage; chauffage; armement; sautage
C: Chimie; métallurgie G: Physique
D: Textiles; papier H: Électricité

Chaque subdivision est exprimée par un code alphanumérique, pouvant compter jusqu’à 8 caractères. Ce code gagne en longueur au fur et à 
mesure que la technologie décrite est affinée :
A : Nécessités courantes de la vie [section, 1 lettre]

Santé; Sauvegarde; Amusements [sous-section, pas de symbole de classement spécifique]
A61 : Sciences médicale ou vétérinaire ; Hygiène [classe, toujours 1 lettre + 2 chiffres]

A61F : Filtres implantables dans les vaisseaux sanguins; prothèses; dispositifs maintenant le passage ou évitant l’affaissement des 
structures corporelles… [sous-classe, symbole de classe + 1 lettre]

A61F2/00 : … Prothèses, c.à.d. éléments de substitution ou de remplacement pour des parties du corps; Appareils pour les assujettir 
au corps… [groupe principal, symbole de sous-classe + nombre de 1 à 3 chiffres + barre oblique + 00]

A61F2/02 : Prothèses implantables dans le corps [sous-groupe, symbole de sous-classe + nombre de 1 à 3 chiffre du groupe 
principal + barre oblique + nombre d’au moins 2 chiffres autres que 00]

La classification divise l’ensemble des savoirs techniques à l’aide de niveaux hiérarchiques, c’est-à-dire les sections, classes, sous-classes, groupes 
et sous-groupes dans l’ordre décroissant de la hiérarchie.
La hiérarchie entre les sous-groupes est déterminée uniquement par leur niveau d’indentation et non par la numérotation des sous-groupes.



 Les codes de classification des brevets, qu’ils soient CIB ou CPC, représentent donc des clés d’interrogation fondamentales et indispensables pour établir 
l’état de la technique dans un domaine.

On pourra avec profit débuter son interrogation d’Espacenet en lançant une recherche par mots-clés dans les métadonnées des brevets, dans le but de 
déterminer les codes de classification les plus pertinents pour sa recherche.

 Il est également possible de commencer en parcourant librement la classification, ou en recherchant plus spécifiquement un terme en son sein.

À noter :
• Un document brevet peut se voir attribuer plusieurs codes de classification, dès lors qu’il aborde plusieurs notions différentes. Le texte intégral de la CIB 

inclut d’ailleurs divers éléments et indications (rubriques d’orientation, renvois, notes…) en sus des titres des entrées de la classification, afin de faciliter 
l’utilisation de la classification et l’attribution de codes multiples.

• Alors que les codes CIB sont immédiatement attribués à un document brevet au moment de la publication de la demande, 90% des documents 
requérant des codes CPC se les voient attribuer dans un délai d’environ 8 mois.

2.2. Au-delà des mots-clés : la classification coopérative des brevets (CPC) / cooperative
patent classification (CPC)

La Classification coopérative des brevets (CPC) ou Cooperative Patent Classification (CPC) est une extension de la Classification internationale de 
brevets et est gérée conjointement par l'OEB et l'Office des brevets et des marques des États-Unis (United States Patent and Trademark Office, 
USPTO). Elle résulte d’une combinaison entre les anciennes US Patent Classification (USPC) et European CLAssification (ECLA), et a été intégrée à 
la recherche Espacenet en 2012.

Elle est divisée en neuf sections : 8 sections A-H héritées de la CIB + la section Y, qui regroupe les nouveaux développements technologiques, 
rassemble les technologies qui participent de plusieurs sections issues de diverses sections de la CIB, et héberge des concepts techniques 
couverts par d’anciens recueils de références croisées de l’USPC [XRACs]. Ces sections sont ensuite à leur tour subdivisées en classes, sous-
classes, groupes et sous-groupes.

La CPC comporte environ 250 000 entrées de classification, et est donc beaucoup plus précise que la CIB : tandis que celle-ci s’arrête dans ses 
symboles de sous-groupes à 2 chiffres après le slash, la CPC peut en contenir jusqu’à 6.
La CPC s’étend constamment à mesure que de nouveaux domaines techniques apparaissent.

Présentateur
Commentaires de présentation
§102 du Guide d’utilisation de la CIB : « L’objet premier de la classification est de faciliter la recherche. Selon le contenu d’un document brevet, l’information qui y est divulguée peut exiger l’attribution de plusieurs symboles de classement. »



3. Interroger 
Espacenet avec 
des codes de 
classification

Brevet américain n° US46511A, Microscope, 21 février 1865

https://worldwide.espacenet.com/patent/search?q=pn%3DUS46511A


Lien vers le 
site de l’OEB

Barre de recherche simple

langue de 
l’interfaceRetour à l’accueil 

d’Espacenet

Office dont on 
souhaite 

interroger les 
données

Pour le fonctionnement de l’ancienne interface, 
consulter le tutoriel de M. Durand-Barthez, 
Rechercher des brevets avec Espacenet (2016).

Initiation à l’utilisation 
d’Espacenet (tutoriel vidéo)

Menu de navigation dans le site :
• Mon Espacenet : conserve pendant un 

an l’historique des brevets ajoutés à 
une liste et des requêtes lancées 
(suppose de paramétrer ses cookies)

• Aide : glossaire en français + lien vers un 
Guide de poche

• Recherche dans la classification : pour 
naviguer dans la Classification 
Internationale des Brevets ou la 
Classification Coopérative des Brevets

• Résultats : résultats de la recherche en 
cours, il est possible d’aller et venir 
entre les différents onglets sans que la 
recherche ne soit effacée

• Recherche avancée : accéder 
directement au constructeur de requête



3.1 Se familiariser avec l’interface d’Espacenet

La nouvelle interface d’Espacenet est web-responsive, ce qui signifie que sa présentation varie pour s’adapter au mieux à 
la taille de l’écran du dispositif de consultation (ordinateur, tablette, smartphone etc.).
Son principe de présentation est de s’organiser en plusieurs modules verticaux (nous allons voir plus en détail à quoi 
correspondent chacun de ces modules), dont 4 peuvent être affichés simultanément à l’intérieur d’une même fenêtre :
- Recherche avancée
- Filtres
- Liste des résultats
- Aperçu d’un résultat
Mais si vous ne parvenez pas à afficher ces 4 volets simultanément et que l’un se ferme quand vous en ouvrez un autre, 
pas d’inquiétude, il ne s’agit que d’un problème de taille d’écran.

La nouvelle version beta d’Espacenet ne propose pas encore de menu dédié aux Paramètres (cette fonctionnalité était 
encore à l’étude en 2019), comme il en existait sur l’ancienne version. Les réglages effectués dans l’ancienne version sont 
automatiquement appliqués dans la version beta, avec une activation par défaut des fenêtres pop-ups (nécessaires à la 
consultation de la classification) et de la sauvegarde de l’historique de recherche.

Pour utiliser les capacités « mémorielles » d’Espacenet, en l’absence de possibilité de se créer un compte, il est nécessaire 
d’accepter les cookies propriétaires (ceux générés par le site visité, en l’occurrence Espacenet).
Si vous n’avez pas paramétré votre navigateur de manière personnalisée, cela ne devrait pas poser de problème, mais si 
votre navigateur est protégé contre le pistage, vous devrez probablement en modifier les paramètres.



3.2. Utiliser la recherche simple

• Si ce n’est pas déjà fait, dans le menu Office/Language en haut à droite de la page, sélectionner EP - EPO 
puis Français :

• Il s’agit de la langue de l’interface, pas de la langue d’interrogation
• L’interrogation optimale de la base se fait en langue anglaise, il est donc conseillé de bien connaître le 

vocabulaire anglo-américain adapté : ne pas hésiter à consulter la base TermSciences pour connaître 
l’intitulé exact des termes recherchés

• La recherche simple (équivalent de la Smart Search de l’ancienne version) « reconnaît » automatiquement 
le type de caractères saisi :

• Mots (texte simple) : interroge l’ensemble des champs de texte (titre, abrégé, description, 
revendications…) et des champs noms (inventeur ou demandeur/titulaire)

• Nombres : interroge l’ensemble des champs numéros (n° de priorité, de publication, de demande)
• Dates : interroge l’ensemble des champs dates (publication, priorité)
• Classification : recherche dans la CIB et dans la CPC

• Elle interroge par défaut l’ensemble de la collection de l’office choisi

Présentateur
Commentaires de présentation
L’interrogation en anglais reste quasi-obligatoire car le français limite aux brevets déposés en France et aux brevets européens traduits.

Limites de la recherche simple (Smart Search de l’ancienne interface) :
Le fait de rechercher un terme dans plusieurs types de champs très différents peut ramener des résultats tout à fait inutiles, notamment quand une chaîne de caractères peut correspondre à la partie d’un nom de demandeur sans rapport exact avec le sujet requis. Par exemple, dans une recherche portant sur les dispositifs de réduction du bruit émis par les drones, le mot « Drones » figure dans le champ Demandeur de plusieurs brevets déposés par l’entreprise Parrot Drones, qui ne concernent pas tous notre sujet.

Possibles différences constatées entre les deux versions d’Espacenet quant au nombre de résultats affichés :
Les deux versions comptabilisent les familles simples de brevets (et non les familles INPADOC). Dans la nouvelle interface, le nombre exact de publications ou de familles de brevets qui répondent aux critères de recherche est immédiatement connu, tandis que dans l’ancienne, il ne s’agissait que d’une estimation qui pouvait évoluer à chaque page de résultats consultée : il était donc nécessaire d’avoir parcouru l’ensemble des résultats pour avoir un compte définitif.

http://www.termsciences.fr/


3.2. Utiliser la recherche simple

• Le but premier de la recherche par mots-clés est de permettre l’obtention d’un échantillon de réponses 
significatives, et non un maximum de réponses

• Cet échantillon permettra de déterminer les codes de classification des brevets les plus pertinents pour 
décrire le concept / la technologie / le domaine de recherche à propos duquel on souhaite découvrir des 
brevets

• Le sujet traité sera ici : les routes avec générateurs 
piézoélectriques intégrés

• On naviguera au long de la question entre les concepts 
associés de Route et de Générateur piézoélectrique

• Cette ambivalence va générer des formulations répétées et 
variées de la question pour mieux cerner le sujet

Démonstration inspirée du Patent Quiz proposé dans le 
European IPR Helpdesk Bulletin Issue (25), avril-juin 2017

https://www.iprhelpdesk.eu/library/bulletins


3.2. Utiliser la recherche simple

• Dans la barre de recherche unique, saisir les mots-clés « piezoelectric* » et « road? », avec des opérateurs 
de troncature permettant d’inclure tous les suffixes possibles, et notamment le singulier et le pluriel de ces 
termes.

• Le caractère * permet de remplacer une chaîne de caractères de n’importe quelle longueur, et donc 
d’inclure ici piezoelectric, piezoelectricity, etc.

• Le caractère ? permet de remplacer 0 ou 1 caractère, et donc d’inclure ici road et roads mais pas 
roadbed, roadcraft, etc.

• Le caractère # permet de remplacer exactement 1 caractère.

• Le fait d’inclure un espace entre les termes de recherche 
équivaut à un opérateur AND

• Autres opérateurs possibles : OR, NOT

Présentateur
Commentaires de présentation
Règles et restrictions :
Les jokers sont toujours ajoutés à la fin d’un mot ou d’une partie d’un mot. Si vous saisissez par ex. couleur?, le moteur de recherche cherchera couleur ou couleurs. 
Les jokers ne peuvent pas être suivis d’un caractère alphanumérique (troncature interne), par ex. sacc?arine ne peut pas être utilisé pour rechercher saccarine ousaccharine. 
Le signe ? ou # doit être précédé d’au moins 2 caractères alphanumériques, par ex. co?, pa#. 
Si 2 caractères alphanumériques précèdent un signe ? ou #, 3 symboles de troncature au maximum peuvent être utilisés. 
Si 3 caractères alphanumériques ou plus précèdent un signe ? ou #, 7 symboles de troncature au maximum sont autorisés. 
Le signe * doit être précédé d’au moins trois caractères alphanumériques. 
Un seul signe * peut être utilisé par terme de recherche. 
L’utilisation du signe * peut prolonger considérablement la durée de la recherche. 
Les jokers ne devraient pas être utilisés pour les symboles de classification. • L'utilisation de /low permet d'effectuer la recherche au niveau d'un sous-groupe, p. ex. une recherche pour F03G7/low permet d'effectuer une recherche dans F03G7 et ses sous-groupes. 
Les jokers ne peuvent pas être utilisés dans les dates. 
Les numéros de demande ne peuvent pas être tronqués. 
Dans Smart search, les jokers utilisés dans les numéros de publication ou les numéros de priorité doivent être combinés avec l’identificateur de champ approprié, par ex. pn=wo2006* ou pr=wo2006*. Si vous saisissez uniquement wo2006*, le moteur de recherche interprète ce terme de recherche comme un texte et non comme un numéro ; autrement dit, il recherchera txt=wo2006* et ne trouvera très probablement aucun résultat. 

Source : https://worldwide.espacenet.com/beta/help/truncation



Par défaut, les résultats issus d’une recherche 
simple sont affichés non plus par date (résultat 
le plus récent en premier) comme c’était le cas 
dans l’ancienne interface d’Espacenet, mais par 
pertinence.
L’algorithme à l’origine de ce tri par pertinence a 
été mis au point par l’OEB. Son fonctionnement 
exact (code-source) n’est pas connu à l’heure 
actuelle.

Une fois la recherche lancée, on bascule 
automatiquement sur l’onglet Résultats. Il est à 
tout moment possible de naviguer dans les 
autres onglets et de revenir à la page de 
résultats.

3.2. Utiliser la recherche simple



3.3. Affiner sa requête grâce à la Recherche avancée

Restreindre la requête aux 
documents brevets publiés 
dans cette (ces) langue(s)

Recherche avancée : 
constructeur de requêtes.

Permet de combiner des 
termes de recherche et de 

spécifier les champs à 
interroger.

Activer ou désactiver 
les infos-popup

Activer ou désactiver la 
fonctionnalité Recherche 
avancée.
Affiche/masque un volet 
dédié (généralement à 
gauche de la liste de 
résultats)

 Il est évidemment possible d’omettre 
l’étape « Recherche simple » et de lancer 
immédiatement une recherche avancée.



3.3. Affiner sa requête grâce à la Recherche avancée (suite)

• Faire porter une recherche de mots-clés sur le texte intégral des brevets (option par défaut : « Tous les 
champs de texte ou noms ») n’est pas forcément une solution intéressante :

• Des termes perdus dans un grand volume de texte ne sont plus vraiment « clés »
• Ils sont dispersés dans un contexte vaste (description notamment)
• Ils peuvent correspondre à des notions marginales, parfois peu en rapport avec le sujet

• Par conséquent, mieux vaut restreindre la recherche à l’interrogation des champs de texte « Titre » et/ou 
« abrégé » (combinés en une seule option « Titre ou abrégé » dans le constructeur de requête de la 
recherche avancée), relativement pointus et restrictifs, qui évitent le caractère éventuellement aléatoire du 
texte intégral

• Le titre seul souvent n’est pas fiable, car il arrive que des inventeurs/demandeurs décident volontairement 
de donner un intitulé flou à leur invention pour désorienter la concurrence

 Relancer la recherche en la restreignant, pour chaque terme, à l’interrogation du « Titre ou abrégé »

 Ne pas oublier d’appliquer cette restriction dès le départ si on commence par une Recherche avancée sans 
passer par l’étape Recherche simple



3.4. Utiliser les filtres pour identifier des codes pertinents

Activer/désactiver les filtres

Filtre : classification 
internationale détaillée des 
brevets (tri possible + 
recherche au sein des 
codes-résultats)

Repérer les quelques codes 
les plus pertinents 
(nombreux) et en examiner 
la description

Présentateur
Commentaires de présentation
Définition d’un domaine de recherche
§170 Guide d’utilisation de la CIB : « Une autre méthode permettant de déterminer la sous-classe appropriée peut consister à effectuer une recherche dans le texte, à partir de termes techniques déterminés, dans des bases de données contenant les textes complets ou les abrégés des documents de brevet, puis une analyse statistique des symboles de classement attribués aux documents trouvés. Les sous-classes qui figurent le plus souvent dans les symboles de classement des documents doivent être prises en considération pour la détermination du domaine de recherche. »
§171 : « Après avoir déterminé la sous-classe appropriée, il est nécessaire d’examiner les renvois et les notes qui accompagnent le titre de celles-ci pour évaluer plus précisément le contenu de cette sous-classe et pour déterminer les limites exactes entre sous-classes apparentées, ce qui peut éventuellement révéler que le sujet recherché est en fait couvert par une autre sous-classe. S’il existe une définition pour la sous-classe retenue, elle doit être étudiée attentivement car ces Définitions donnent l’indication la plus précise du domaine couvert par les sous-classes. »
§172 : « Il faut ensuite parcourir tous les groupes principaux de la classe pour déterminer celui qui convient le mieux, compte tenu de son titre et des notes et renvois qui lui sont, le cas échéant, associés. Pour naviguer rapidement dans la sous-classe, le schéma général figurant au début de celle-ci [consulter le texte intégral de la CIB sur le site de l’OMPI et non sa version Espacenet : https://www.wipo.int/classifications/ipc/fr/ITsupport/Version20180101/index.html] peut être utile. »
§173 : « Après avoir déterminé le groupe principal approprié, le chercheur doit parcourir tous les groupes à un point qui en dépendent et sélectionner celui qui semble le mieux correspondre au sujet en question. Si ce groupe à un point est lui-même subdivisé en d’autres groupes à plusieurs points, il faut retenir pour la recherche le groupe le plus en retrait (c’est-à-dire celui qui a le plus de points) qui convient le mieux. »
§176 : « Après avoir terminé la recherche dans le groupe retenu, le chercheur peut examiner les groupes hiérarchiquement supérieurs (c’est-à-dire ayant moins de points) auxquels il est rattaché, un sujet plus vaste incluant le sujet en question pouvant y être classé. »

Avertissement :
Les filtres d’Espacenet ne prennent pas en compte la graphie précise des symboles de classement et codes d’indexation, telle qu’employée sur la première page d’un document brevet :
« Lorsque l’option de classement dans les groupes principaux uniquement est utilisée, les symboles de la CIB sont imprimés ou affichés en caractères droits (c’est-à-dire non italiques), alors que, pour le classement dans la CIB intégrale, les symboles sont imprimés ou affichés en italiques. » (§159 du Guide d’utilisation de la CIB)
« Les symboles se rapportant à l’information d’invention sont imprimés ou affichés en caractères gras et les symboles se rapportant à une information additionnelle sont en caractères maigres (c’est-à-dire non gras). » (§160 du Guide d’utilisation de la CIB).
 Pour savoir rapidement quel est la matière principale d’un document brevet (information d’invention), ne pas hésiter à survoler sa première page pour regarder la présentation de ses symboles de classement.



3.4. Utiliser les filtres pour identifier des codes pertinents (suite)

• La combinaison entre l’algorithme d’Espacenet (affichage des résultats par pertinence) et le fait que le 
nombre de résultats affichables soit illimité permet de générer des filtres efficaces, qui prennent en 
compte l’ensemble des résultats de la recherche et en affichent les grandes tendances

• Il est ainsi très facile de dégager les codes de classification des brevets qui reviennent le plus souvent
• CIB groupes principaux : catégories générales de la Classification internationale des brevets, longueur 

limitée à 6 caractères alphanumériques (jamais au-delà du /)
• CIB sous-groupes : tous les codes CIB attribués aux résultats, quel que soit leur nombre de caractères 

alphanumériques
• CPC groupes principaux : catégories générales de la Classification participative des brevets, longueur 

limitée à 8 caractères alphanumériques (jamais au-delà du /)
• CPC sous-groupes : tous les codes CPC attribués aux résultats, quel que soit leur nombre de caractères 

alphanumériques (la CPC admet jusqu’à 6 caractères après le /)
• Privilégier la CIB détaillée car :

• Plus fine et précise que la CIB générique (mais ne pas hésiter à « remonter » au niveau hiérarchique 
supérieur de la sous-classe)

• Certains brevets peuvent ne pas encore s’être vu attribuer de CPC

Présentateur
Commentaires de présentation
CIB groupes principaux ou CIB détail ?
Suite à la réforme de la CIB opérée en 1999-2005, « la classification comprend désormais un niveau de base et un niveau élevé en vue de mieux satisfaire aux besoins des différentes catégories d’utilisateurs » (art. 13a du Guide d’utilisation de la CIB).
§14 : « Compte tenu des complications liées à la tenue à jour de deux niveaux indépendants avec des procédures de révision et des cycles de publications différents, l’Union de l’IPC a décidé, en 2009, de mettre fin à la publication de niveaux distincts de la CIB. Pour répondre aux besoins des utilisateurs du niveau de base, il a été décidé que ceux-ci pourraient utiliser les groupes principaux […] pour classer les documents de brevet qu’ils publient. »
§30 : « Les offices de propriété industrielle qui ne disposent pas de compétences suffisantes pour classer à un niveau détaillé ont la possibilité de classer leurs documents dans les groupes principaux uniquement. »



Cliquer sur la lettre S (scheme) permet d’ouvrir dans un 
nouvel onglet l’extrait de CIB concerné (ici, A61F).
Cliquer sur la lettre D (definitions) permet de déplier un 
volet contenant:

• des détails sur les domaines techniques 
couverts par le code (definition statement)

• des renvois vers d’autres codes jugés 
complémentaires (relationships with other 
classification places)

• des exemples de notions qui semblent être 
couvertes mais pour lesquels il existe en 
fait un code spécifique (limiting references
ou renvois de limitation)

• des renvois vers d’autres notions et codes 
jugés intéressants dans une perspective 
plus large (informative references ou 
renvois indicatifs)

 Repérer le(s) code(s) de la CIB qui semble(nt) pertinent(s) (en général pas plus de 3) et le(s) noter quelque part de 
façon à pouvoir mieux l’(es) explorer et le(s) réutiliser

 Cliquer sur l’intitulé d’un code pour afficher l’extrait détaillé de la classification le concernant (fenêtre pop-up)

3.4. Utiliser les filtres pour identifier des codes pertinents (suite)

Présentateur
Commentaires de présentation
Renvoi de limitation : Selon le §39 du Guide d’utilisation de la CIB, il peut avoir pour fonction :
Limitation du domaine couvert : précise la matière classée ailleurs bien qu’elle soit apparemment couverte par le titre que le renvoi accompagne. Permet donc de :
Exclure la matière mentionnée du domaine couvert par l’entrée de la classification, alors qu’en son absence la matière en question satisferait à toutes les exigences de l’entrée et de sa définition, c’est-à-dire serait couverte par cette entrée;
Indiquer l’entrée ou les entrées dans lesquelles cette matière est en fait classée
Priorité : indique qu’un autre endroit « a priorité » quand la matière pourrait être classée en deux endroits ou lorsque différents aspects de cette matière sont couverts par différents endroits et que l’on souhaite qu’elle soit classée à l’un d’eux seulement.

Autres éléments précisés dans le volet Définitions :
des explications quant aux règles spéciales utilisées pour établir la classification (special rules of classification)
un glossaire de certaines expressions techniques utilisées, dans le contexte précis du code (glossary of terms)
des synonymes et mots-clés (synonyms and keywords)

Point d’exclamation : Avertissement : précise les sous-codes CIB qui ne sont pas repris tels quels dans la CPC, et donne les sous-codes CPC utilisés à la place  à rapprocher de la rubrique « Relationships with other classification places »
« i » : Affiche les notes : définissent ou expliquent des mots ou des indications spécifiques ou le domaine couvert par l’endroit, ou indiquent comment la matière est classée [ici : « Si certains documents intéressent plusieurs des sous-groupes suivants, ils sont classés au niveau hiérarchique supérieur » (évite d’attribuer de trop nombreux codes très longs)]. Voir §41 du Guide d’utilisation de la CIB.

Options d’affichage :
Symboles de classification (codes) placés à gauche ou à droite des intitulés
Arborescence graphique affichée sous forme de points ou de lignes
Déroulement des volets comprenant des avertissements et des notes
Affichage des couleurs du système CIB-CPC (surligne les éléments appartenant exclusivement à la CPC)
Affichage des références à l’intérieur des intitulés



/!\ Cocher le(s) code(s) puis les appliquer 
directement dans la rubrique Filtres ne 
permet de filtrer que les résultats 
précédemment obtenus à partir de la 
recherche par mots-clés (opérateur 
retenu par défaut quand plusieurs codes 
sont cochés : OR)

Ne pas hésiter à 
explorer le détail de 
nombreux codes y 
compris peu attribués, 
notamment quand ils 
appartiennent à des 
sections de CIB 
différentes



3.4. Utiliser les filtres pour identifier des codes pertinents (suite)

• Pour relancer la recherche par CIB sur l’ensemble de la base d’Espacenet, il est nécessaire de re-saisir le(s) 
code(s) que l’on souhaite interroger dans la barre de recherche simple, séparés par l’opérateur AND (par 
défaut) ou OR

• Il est également possible d’indiquer le(s) code(s) choisi(s) dans le constructeur de requête :
• Retourner dans le volet Recherche avancée
• Supprimer les champs qui correspondaient aux mots-clés précédemment recherchés
• Ajouter un nouveau champ
• Sélectionner « Classification > CIB » dans le type de champ à interroger
• Copier-coller l’intitulé du code recherché
• Recommencer les deux étapes précédentes pour chaque code du groupe si nécessaire
• Modifier l’opérateur AND (par défaut) en OR si besoin
• Relancer la recherche

• Une fois connus, les codes de classification pertinents pour un domaine de recherche peuvent être 
interrogés et combinés dans la recherche simple ou avancée à n’importe quel moment et de la même 
manière que n’importe quel autre champ.



La requête a ici été relancée 
sur l’ensemble d’Espacenet



4. Approfondir l’exploration de la 
classification

Brevet canadien n°CA4887A, Perfectionnements aux machines à forer le roc, 18 juin 1875

https://worldwide.espacenet.com/patent/search?q=pn%3DCA4887A


Cliquer sur un titre 
ou sur son symbole 
pour le dérouler 
(afficher son 
contenu)

Parcourir l’arborescence

Afficher les symboles de classification à 
gauche ou à droite des titres
Afficher l’arborescence entre les sous-
groupes sous forme de points (indentation) 
ou de traits (arbre)
Afficher / masquer les avertissements et les 
notes
Surligner ou non les codes exclusivement CPC 
(par opposition aux codes CIB)

Afficher / masquer les dates de mise à jour

Afficher / masquer les références

Inclure ou non les anciens codes 
de l’OEB (ECLA)

Les résultats de la recherche précédente restent disponibles

Il est fondamental de resituer les codes de classification suggérés par les filtres d’Espacenet dans leur contexte global, 
pour éventuellement en trouver d’autres encore plus pertinents.

4.1. Parcourir l’arborescence

Présentateur
Commentaires de présentation
§136 du Guide d’utilisation de la CIB : « La CIB étant un système de classement hiérarchique, il est possible de procéder de façon systématique et par étape en descendant cette structure hiérarchique jusqu’à déterminer la sous-classe à retenir pour le classement de l’objet de l’invention. On peut commencer par déterminer la section pertinente, puis la sous-section et la classe appropriées et, dans la classe retenue, la sous-classe qui couvre le mieux l’objet en question. En suivant cette méthode, il faut se rappeler que les titres des sections, des sous-sections et des classes ne donnent qu’une indication approximative du domaine qu’elles couvrent. »

§137 : « D’autres méthodes de détermination de la sous-classe pertinente peuvent souvent s’avérer plus efficaces. Ces méthodes peuvent consister à :
utiliser un index alphabétique des mots clés de la CIB;
faire une recherche dans le texte de la CIB proprement dite ou dans l’index des mots clés;
passer en revue les symboles de classement des documents de brevet les plus proches de l’objet en question, par exemple par analyse statistique des documents trouvés au cours d’une recherche dans le texte au moyen de termes techniques appropriés. Cependant, l’utilisation des classements d’autres documents pour déterminer les sous-classes pertinentes requiert une attention particulière car le classement des documents peut être fondé sur des parties différentes de leur divulgation. Bien que ces autres méthodes puissent conduire à découvrir un endroit plus précis qu’une sous-classe, la pertinence de l’entrée ainsi trouvée doit toujours être vérifiée en contrôlant son domaine couvert, compte tenu des entrées qui lui sont hiérarchiquement supérieures et des règles de classement applicables dans ce secteur particulier de la CIB. »

§138 : « Après avoir trouvé une sous-classe selon les méthodes décrites plus haut, il est nécessaire de vérifier si elle couvre un domaine suffisamment vaste pour englober l’objet technique à classer […]. À cette fin, il convient de consulter, le cas échéant, les renvois et les notes figurant après le titre de la sous-classe ainsi que la définition qui l’accompagne. »
§139 : « Une fois la sous-classe déterminée, il convient de poursuivre la procédure en descendant la structure hiérarchique de la CIB jusqu’à l’identification du groupe principal et du sous-groupe pertinents dans la sous-classe choisie.

Explorer l’index de la CIB (catchwords) : possible directement dans l’onglet Mots-clés de la CIB sur le site de l’OMPI, mais suppose d’avoir déroulé tous les groupes pour afficher tous les mots. Autre possibilité : télécharger l’index au format XML dans l’espace de téléchargement de l’OMPI rubrique Fichiers de référence (https://www.wipo.int/classifications/ipc/fr/ITsupport/Version20190101/index.html), ouvrir le fichier XML avec un éditeur de texte (type NotePad++ ou SublimeText) et lancer une recherche Ctrl+F.

Surligner les codes CPC : « Les accolades {...} signalent que le texte qu’elles contiennent est soit le titre d’un groupe CPC qui n’existe pas dans la CIB soit un texte propre à la CPC ajouté au titre original d’un groupe CIB. Activez le bouton « CPC » pour mettre ce texte en surbrillance, en vert. » (aide contextuelle d’Espacenet)



* Les codes G01L 1/10 à 
G01L 1/148 ont été masqués

*

Cocher un 
symbole pour 

le reporter 
dans le volet de 
droite (codes à 

rechercher)

Cliquer sur un 
symbole pour 
en dérouler le 

contenu (le cas 
échéant)

« low » signifie 
que la 
recherche 
englobera les 
sous-groupes 
dépendant du 
code recherché
(contraire : 
« exact »)
Cf. l’ensemble 
des autres 
symboles 
cochés 
automatique-
ment

Lance une recherche sur tous 
les brevets contenant ce code 
de classification et les sous-

codes associés

Présentateur
Commentaires de présentation
Intérêt de la fonction « low » : cf. §114 du Guide d’utilisation de la CIB : « Lorsque l’on indexe plusieurs éléments d’information utiles pour la recherche concernant un objet technique donné, il convient de retenir pour chacun de ces éléments le groupe d’indexation du niveau hiérarchique le plus bas dans lequel il est prévu. L’indexation de la matière résiduelle dans les groupes principaux des schémas d’indexation doit être limitée aux cas où cela est utile pour la recherche. Il ne faut pas indexer avec des groupes principaux de portée très large ou très générale qui sont plutôt utilisés comme libellés indicatifs. »

§25: « La classification divise l’ensemble des savoirs techniques à l’aide de niveaux hiérarchiques, c’est-à-dire des sections, des classes, des sous-classes, des groupes et des sous-groupes dans l’ordre décroissant de la hiérarchie. »
§26: « La hiérarchie entre les sous-groupes est déterminée uniquement par le nombre de points qui précède leurs titres, c’est-à-dire par leur niveau d’indentation, et non par la numérotation des sous-groupes. »



Ne pas oublier de dérouler les symboles : le(s) terme(s) recherché(s) peuvent être à 
l’intérieur du volet (cf. ici le code B06B1/0618, inclus dans le sous-groupe B06B1/00

Les étoiles indiquent le niveau de chaque code :
***** section; **** classe; *** sous-classe; ** groupe; * sous-groupe (symbole complet de classement)

4.2. Chercher des termes précis



5. Parcourir 
les résultats

Brevet britannique n° GB189715221A, Improvements in or relating to Means 
and Appliances for Effecting Aerial Navigation, 25 juin 1897

https://worldwide.espacenet.com/patent/search?q=pn%3DGB189715221A


Le volet contenant les résultats de recherche propose différentes options d’affichage de ces résultats :
• Affichage de la liste :

• Texte uniquement : option par défaut, affiche pour chaque résultat son titre, son numéro, son demandeur, sa 
date de priorité (s’il en existe plusieurs, la plus ancienne), et les premières lignes de l’abrégé. Les mots sur 
lesquels porte la recherche sont surlignés en jaune.

• Texte et vignette : en plus des éléments de l’affichage précédent, affiche l’illustration principale du brevet si 
elle existe (celle qui accompagne l’abrégé)

• Liste compacte : identique à l’option « Texte uniquement », mais sans l’abrégé.
• Dessins uniquement : n’affiche que le titre et les illustrations (sous forme de vignettes) de chaque brevet
 L’affichage « Texte et vignette » est le plus efficace pour repérer des brevets intéressants, même s’il allonge la 

liste de résultats
• Contenu de la liste :

• Tous : option par défaut, affiche tous les résultats renvoyés par la requête
• Sélectionnés : une case à cocher accompagne chaque résultat de recherche (avant le titre) et permet de 

sélectionner un ou plusieurs brevets à afficher dans la liste de résultats. Peut être utile pour comparer des 
illustrations, par exemple.

• Trier par :
• Pertinence : option par défaut (basée sur un algorithme de classement propre à Espacenet)
• Date de priorité croissante ou décroissante
• Date de publication croissante ou décroissante

• [Trois points verticaux : Menu] :
• Télécharger : permet de télécharger la liste des résultats (en précisant le nombre de résultats souhaité) au 

format XLS ou CSV (tableur). Les informations téléchargées sont uniquement des métadonnées 
bibliographiques (titre, inventeur(s), demandeur(s), n° de publication, date de priorité (la plus ancienne), CPC, 
CIB, date de publication du doc, date de publication la plus ancienne, n° de famille de brevets).

 L’option « Télécharger les premières pages » permet de télécharger un fichier PDF qui regroupe la 
première page de chacun des brevets demandés (sélection en cochant manuellement les résultats ou 
en précisant étendue de la plage souhaitée)

• Imprimer : imprime les métadonnées bibliographiques de chacun des brevets demandés (sélection en cochant 
manuellement les résultats ou en précisant étendue de la plage souhaitée)

• Ajouter la sélection à Mes brevets : sauvegarde les résultats dans un espace personnel pendant une durée 
d’un an (nécessite l’activation des cookies et la préservation de l’historique de recherche du navigateur 
Internet)

• Partager cette requête : permet de copier un lien vers la liste des résultats ou d’envoyer ce lien par courriel

5.1. Critères de tri



5.2. Volet de visualisation Cliquer sur un des résultats de la liste ouvre un volet supplémentaire (si la taille de votre écran le permet, sinon il remplacera 
le constructeur de recherche avancée) d’aperçu du document.

Les données bibliographiques du document brevet sont affichées par défaut, avec la possibilité de déplier un volet s’il n’y a 
pas la place de toutes les afficher pour une certaine rubrique.
Les codes CIB et CPC sont cliquables (ouverture de l’extrait de la classification concernant le code, sous la forme d’une 
fenêtre pop-up), de même que les numéros des documents brevets liés (« Publié en tant que ») quand ils existent.
Le volet d’aperçu affiche également par défaut l’abrégé complet du document brevet parfois en plusieurs langues, ainsi que 
ses illustrations quand elles existent. Il est possible de naviguer d’une illustration à l’autre au moyen des flèches.

À la place des données bibliographiques, il est possible d’afficher dans l’aperçu d’autres éléments du document brevet, en 
les choisissant au moyen du menu dédié en haut du volet : Description, Revendications (affichables sous forme 
d’arborescence), Dessins, Document original, Citations (documents cités ET citants, avec possibilité de rebond vers le 
Document commun de citations), Événements de nature juridique, Famille de brevets (simple ou INPADOC). 
À noter que toutes ces options ne sont pas disponibles pour tous les brevets, car non fournies à Espacenet par les offices 
nationaux à l’origine du brevet (ex.: Situation juridique ou parfois même Document original) ou tout simplement inexistantes 
(ex.: informations de citations pour les brevets anciens ou extérieurs aux 5 offices de la PI les plus importants).
Le rapport de recherche du brevet est également parfois consultable.

L’option Publié en tant que donne un accès direct aux documents brevets de la même famille que le document consulté 
(documents brevets partageant une date de priorité). Elle n’apparaît pas quand le brevet est seul dans sa famille.

L’option Patent Translate permet traduire l’abrégé du document brevet dans la langue de son choix. Il s’agit d’une traduction 
automatique, opérée par l’OEB avec l’aide de Google. Du fait de la stéréotypie dans la rédaction des brevets et de la 
technicité de ces textes, les traductions fournies sont souvent d’assez bonne qualité et permettent de bien se rendre compte 
du contenu du brevet. En revanche, une telle traduction ne saurait avoir de valeur juridique.
À noter que certains brevets peuvent être intégralement disponibles en plusieurs langues (option Disponible en).

Le menu [Trois points verticaux] permet de télécharger le document original du brevet quand il est disponible, de l’imprimer, 
ou de copier son lien d’accès direct dans le presse-papier.

Enfin, une étoile placée tout en haut à gauche du volet d’aperçu, à gauche du numéro d’identification du brevet, peut être 
sélectionnée : cette action ajoute le brevet à l’espace personnel Mes brevets pour une durée d’un an (nécessite l’activation 
des cookies et la préservation de l’historique de recherche du navigateur Internet)

Présentateur
Commentaires de présentation
Le Common Citations Document (CCD) ou Document commun de citations :
https://e-courses.epo.org/mod/streaming/view.php?id=2822
Le document commun pour les citations (CCD) est un outil qui offre un point d'accès unique aux données des citations concernant les demandes de brevet des cinq offices de la PI (IP5) les plus importants. 
Cet outil regroupe les éléments de l'état de la technique cités par tous les offices participants pour les membres de la famille d'une demande de brevet donnée. Il affiche sur une seule page les résultats de la recherche effectuée par différents offices. 

La famille de brevets :
https://worldwide.espacenet.com/help?locale=fr_EP&method=handleHelpTopic&topic=patentfamily



• Pays
Ce filtre permet de trier les résultats en fonction du code de pays / code de région du document brevet. Ce code, composé de deux 
lettres capitales (par exemple US), indique le pays dans lequel, ou l’organisation commune à plusieurs pays auprès de laquelle, la 
demande de brevet a été déposée ou a donné lieu à la délivrance d’un brevet.
• Langue
Ce filtre permet de trier les résultats en fonction de la langue dans laquelle les documents brevets sont disponibles. Un même brevet 
peut être disponible en plusieurs langues (le plus souvent, au moins la langue du pays de dépôt de la demande +  l’anglais).
• Date de publication
Ce filtre permet de trier les brevets en fonction de leur date de publication, en indiquant une date de début et une date de fin à l’aide 
de menus déroulants ou en faisant glisser des curseurs sur une ligne chronologique.
• Date de priorité
Ce filtre permet de trier les résultats en fonction de la date de priorité de la demande de brevet, en indiquant une date de début et 
une date de fin à l’aide de menus déroulants ou en faisant glisser des curseurs sur une ligne chronologique.
• Demandeurs
Ce filtre permet de trier les résultats en fonction du nom du demandeur, qu’il s’agisse d’une personne physique ou d’une personne 
morale. Si un brevet comporte plusieurs demandeurs, chacun d’eux peut faire l’objet d’un filtre.
• Inventeurs
Ce filtre permet de trier les résultats en fonction du nom de l’inventeur. Si un brevet comporte plusieurs inventeurs, chacun d’eux peut 
faire l’objet d’un filtre.

 Pour tous les filtres textuels (codes CIB et CPC inclus), il est possible de:
• Rechercher une chaîne de caractères dans les intitulés des filtres (ex.: saisir le nom d’un inventeur)
• Trier les filtres en fonction du nombre de résultats qu’ils concernent, par ordre croissant ou décroissant
• Trier les filtres par ordre alphabétique croissant ou décroissant
• Appliquer ou exclure autant de filtres que souhaité en les cochant (opérateur par défaut : OR)

 Tous les filtres peuvent être supprimés en cliquant sur la petite croix qui les concerne
 Les filtres pays, langue et date de publication peuvent être appliqués sur les brevets considérés comme des entités indépendantes, 
ou sur les brevets rassemblés en familles

5.3. Utiliser d’autres filtres

Présentateur
Commentaires de présentation
Liste des codes de pays en français sur le site d’Espacenet : https://worldwide.espacenet.com/help?locale=fr_EP&method=handleHelpTopic&topic=countrycodes



6. Complexifier 
sa recherche 
avancée

Brevet américain n° US88286A, Velocipede, 30 mars 1869

https://worldwide.espacenet.com/patent/search?q=pn%3DUS88286A


6.1. Combiner des champs

• Il est possible d’ajouter autant de champs que souhaité
• On peut également préciser le type et le sous-type de chacun des champs à interroger, pour 

restreindre son périmètre (titre, abrégé, description, revendication etc.)
• Il est possible de combiner ces champs par des opérateurs booléens (par défaut : AND, sinon OR 

et NOT), ce qui peut être utile pour rechercher des synonymes (ex.: energy OR electricity)
• Créer des groupes de champs, ce qui peut être utile pour combiner des opérateurs différents, 

par ex.: road? AND (H01L41/00 OR H03H9/00 OR H02N2/00)
• Si plusieurs mots sont recherchés dans un même champ, possible de préciser si la recherche doit 

inclure tous les mots ou n’importe lequel, s’il faut rechercher l’expression exacte ou appliquer 
des consignes de proximité

• Ne pas oublier les différents paramètres de troncature, qui permettent d’enrichir le libellé des 
requêtes

• Les paramètres spécifiés dans la Recherche avancée se répercutent dans la barre de recherche 
simple sous la forme de « codes de champs » (par exemple, « TA » pour « Title + Abstract »). Les 
opérateurs sont également reportés, ainsi que les regroupements de champs (symbolisés par 
des parenthèses). Si l’on connaît par cœur ces codes, il est possible de lancer une recherche 
avancée directement dans la barre de recherche simple.

Présentateur
Commentaires de présentation
Pour rechercher une expression exacte, sélectionner le signe égal (« = ») dans le menu déroulant. Il est également possible de mettre l’expression entre guillemets (ex.: « particles accelerator »).
Fonctionnement des opérateurs de proximité : il est possible de préciser :
Que les termes doivent se trouver dans la même phrase
Que les termes doivent se trouver dans le même paragraphe
Que les termes doivent être séparés par strictement moins de X mots, ou par X mots ou moins (ex.: « < 2 WordsAwayFrom » signifie que les termes recherchés doivent être séparés par deux mots)



Types des champs :
• NFTXT : Tous les champs de texte ou noms
• NTXT : Titre, abrégé ou noms
• TI : Titre
• AB : Abrégé
• DESC : Description
• CLAIMS : Revendications
• TA : Titre + abrégé (Title + Abstract)
• CTXT : Titre + abrégé + revendications
• FTXT : Tous les champs de texte (Full Text)
• IN : Noms d’inventeurs
• PA : Demandeurs
• IA : Demandeurs ou inventeurs
• PD : Date de publication
• PRD : Date de priorité
• PR : Numéro de priorité
• PN : Numéro de publication
• NUM : Tous les champs numéros
• IPC : Code CIB
• CPC : Code CPC
• CPCC : Code CPC combiné
• CL : Code CIB ou CPC
• CT : Documents cités (divers)

Paramètres des champs textes, noms, numéros, classification et divers :
• Any "terme1 terme2" : Recherche n’importe quel terme entre " "
• All "terme1 terme2" : Recherche tous les termes entre " " (dans n’importe quel 

ordre)
• = "terme1 terme2" : Recherche l’expression exacte entre " " (termes dans 

l’ordre)
• Pour spécifier une proximité (ex.: les termes recherchés doivent être séparés par 

2 mots maximum), construire sa requête comme suit :
• [Type de champ]=("terme1 terme2" prox/distance<X ""), où X est le 

nombre de mots devant séparer les termes recherchés et < l’opérateur 
signifiant « strictement inférieur à » (il est également possible d’indiquer 
<= pour signifier « inférieur ou égal à »)

• À noter que prox/unit=sentence "" permet de rechercher les termes dans 
une même phrase, et prox/unit=paragraph "" dans le même paragraphe

• Pour spécifier un intervalle de dates :
• < "Date" : période strictement antérieure à la date indiquée
• > "Date" : période strictement ultérieure à la date indiquée
• <= "Date" : période antérieure ou égale à la date indiquée
• >= "Date" : période ultérieure ou égale à la date indiquée
• = "Date" : date strictement égale à la date indiquée

• À noter que pour tous ces codes, la date doit être saisie au format 
AAAA, AAAA-MM ou AAAA-MM-DD

• Within "Date1:Date2" : intervalle compris entre les deux dates indiquées

Liste des codes d’interrogation pour la recherche avancée

Présentateur
Commentaires de présentation
Il est nécessaire de connaître parfaitement Espacenet et les brevets pour utiliser les codes d’interrogation directement dans la barre de recherche simple.
La méthode recommandée reste d’utiliser la Recherche avancée, qui limite le risque d’erreur tout en restant très intuitive.



Peu de résultats, mais tous 
pertinents.

Ajouter un champ

Ajouter un champ 
dans le groupe

Transformer 
le champ en 

groupe

Transformer 
le champ en 
sous-groupe

Présentateur
Commentaires de présentation
Résultat n°6 (Femoral stem is rebuild to biological fixation type with prevent function soon) ne contient aucun des termes recherchés dans son titre, mais on voit dans l’abrégé qu’ils sont bien presents : la recherche est pertinente.
Idem pour le résultat n°7 (Implant orthopédique).



Dans le menu déroulant supérieur de la Recherche avancée, 3 options de recherche en 
texte intégral :

• Anglais (en) : conseillée
• Allemand (de)
• Français (fr)

 Sélectionner la langue « en »
 Spécifier, pour chaque champ texte, que la recherche avancée doit à présent interroger « Tous les champs 

de texte » et non plus spécifiquement le « Titre ou abrégé »
 Relancer la recherche
 Comparer le nombre de résultats

6.2. Recherche avancée en texte intégral

• La recherche en texte intégral explore en profondeur tous les champs, notamment la Description et les 
Revendications

• Séduisante, elle peut être erratique, le mot saisi pouvant être perdu au milieu du texte et n’être pas significatif.
• Il faut contrôler le contexte des termes recherchés dans les résultats renvoyés.



Les résultats renvoyés sont plus nombreux mais bien 
moins pertinents : à part les brevets proposés 
précédemment, les autres n’ont trait que d’assez loin 
à la requête lancée
 La recherche en texte intégral est surtout 

intéressante pour les termes spécialisés, rares…
 Cerner le sujet à l’aide des codes alphanumériques 

de classification reste primordial

???



Synthèse
• Ne pas hésiter à utiliser la multiplicité des requêtes possibles sur la Recherche 

avancée
• CPC très précise, mais aussi combinaison de mots (vraiment)-clés dans les 

champs Titre & Résumé et codes CIB
• Se méfier de l’ambiguïté des mots, préférer les sigles quand ils existent, et 

surtout les chiffres
• Privilégier la recherche par codes de classification
• Réitérer la recherche pour traquer l’information pertinente en évitant les erreurs 

de combinaison (ex.: une 1re requête « road? and (electricity OR energy) » puis 
une seconde « piezoelectric* AND road? » au lieu de « road? and (piezoelectric* 
AND energy* AND… OR… WHAT…? »

• Les reformulations successives doivent permettre de cerner différents types de 
méthodes, procédés et/ou produits et de dégager des noms d’organismes 
inventeurs/demandeurs

• Leur superposition seule pourra générer une synthèse exploitable



Crédits

Ce tutoriel constitue une mise à jour du tutoriel suivant, qui portait sur l’ancienne version d’Espacenet :
Manuel Durand-Barthez, Rechercher des brevets avec Esp@cenet, 2016

Il a été réalisé à l’aide des sources suivantes :
European Patent Office, Espacenet Resource Book : User documentation and online help, v2.1, màj 2017
Aide en ligne de la version beta d’Espacenet
Guide d’utilisation de la Classification internationale des brevets, 2019
Site officiel de la Classification coopérative des brevets

La forme de ce tutoriel a été inspirée par les présentations de PubMed (niveau 1 et niveau 2) réalisées par 
Bastien Blanchon, Stéphanie Hivert et Benjamin Macé pour la Bibliothèque interuniversitaire de santé
Sources des illustrations de la première diapositive :

Brevet américain n° US6868A, Water-Mill Governor, 13 novembre 1849
Brevet américain n° US46511A, Microscope, 21 février 1865
Brevet américain n° US88286A, Velocipede, 30 mars 1869
Brevet suisse n° CH10782A, Un appareil pour la distillation du goudron végétal, 26 juillet 1895
Brevet britannique n° GB189715221A, Improvements in or relating to Means and Appliances for Effecting Aerial Navigation, 25 juin
1897

https://fr.slideshare.net/mdbarthez/rechercher-des-brevets-avec-espacenet
https://documents.epo.org/projects/babylon/eponet.nsf/0/C82219A43C976DBCC12581CD0052925D/$FILE/Espacenet%20Resource%20Book_v2.1_en.pdf
https://worldwide.espacenet.com/beta/help/
https://www.wipo.int/export/sites/www/classifications/ipc/fr/guide/guide_ipc.pdf
http://www.cooperativepatentclassification.org/index.html
http://www.biusante.parisdescartes.fr/ressources/pdf/pubmed1-tutoriel-biusante.pdf
http://www.biusante.parisdescartes.fr/ressources/pdf/pubmed2-tutoriel-biusante.pdf
https://worldwide.espacenet.com/patent/search?q=pn%3DUS6868A
https://worldwide.espacenet.com/patent/search?q=pn%3DUS46511A
https://worldwide.espacenet.com/patent/search?q=pn%3DUS88286A
https://worldwide.espacenet.com/patent/search?q=pn%3DCH10782A
https://worldwide.espacenet.com/patent/search?q=pn%3DGB189715221A


Une question, une suggestion ?

À consulter en complément de ce tutoriel :

• Tutoriel d’auto-formation aux brevets d’invention 
(URFIST de Paris – avec le soutien de l’université PSL)

• Brevets & Propriété industrielle : quelques liens utiles
(page de lien accompagnant les formations en 

présentiel de l’URFIST de Paris)

• Programme des formations de l’URFIST de Paris

Ce tutoriel est librement réutilisable 
sous conditions d’attribution

Brevet américain n°US2216576A, Mailbox
protector, 7 février 1939

Brevet britannique n°GB191302966A, 
Improved Means for Supporting a Child 
when Learning to Walk, 5 février 1913

N’hésitez pas à me contacter :
Justine Ancelin-Fabre, justine.ancelin-fabre@chartes.psl.eu

http://urfist.chartes.psl.eu/les-brevets-d-invention/
http://urfist.chartes.psl.eu/ressources/brevets-et-propriete-industrielle-quelques-liens-utiles
https://sygefor.reseau-urfist.fr/#/program/paris
https://worldwide.espacenet.com/patent/search?q=pn%3DUS2216576A
https://worldwide.espacenet.com/patent/search?q=pn%3DGB191302966A
mailto:justine.ancelin-fabre@chartes.psl.eu
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